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Faisant écho au dossier L’Eau de Dialogue (été 2013 n° 277), 
l’atelier « Disponibles pour le monde » de la paroisse Saint-
Gilles propose, en liaison avec les Conférences de Bourg-la-
Reine, une conférence sur ce thème fondamental, car l’eau 
conditionne la vie de l’humanité et de tous les vivants. Elle 
est inégalement répartie sur la terre et plus d’un milliard 
d’êtres humains n’ont pas accès à l’eau potable. D’où l’ur-
gente nécessité d’un partage de la ressource.
Vous êtes invités à assister à la conférence « Le Partage de 
l’eau, un enjeu majeur du XXIe siècle », par le professeur 
Ghislain de Marsily, membre de l’Institut, le mardi 11 mars 
2014 à 20 h 30 à l’auditorium du Conservatoire, 11-13 boule-
vard Carnot à Bourg-la-Reine. Entrée libre.

L’atelier Disponibles pour le monde

Le Partage de l’eau,  
un enjeu majeur du XXIe siècle

11 
marsMesses de Noël

Saint-Gilles
• �Mardi 24 décembre :  

messes à 18h avec les enfants,  
à 20h avec l’aumônerie,  
à 23h avec la chorale.

• �Mercredi 25 décembre :  
messes à 9h30 et à 11h.

Saint-François d’Assise
• Mardi 24 décembre :  
messe à 19h30.
• �Mercredi 25 décembre :  

messe à 10h30.

En août dernier, le pape François a accordé à 
titre exceptionnel une longue interview à Antonio Spadaro, jé-
suite italien. C’est l’occasion de découvrir son itinéraire, sa 
manière de diriger et sa vision de l’Église. Vous retrouverez 
l’article traduit en français sur le site de la revue jésuite Études :
http://newsletter.revue-etudes.com/TU_Septembre_2013/
TU10-13.pdf

Mieux connaître le pape Françoisaoût

2013

le chiffre

250 
C‘est le nombre de paroissiens 
rassemblés pour réfléchir au projet 
des Bien-Veillants. 
Prière, repas, échanges ont ponctué 

cette rencontre de tous les âges dont le but était d’aller vers ceux qui nous 
entourent. Pour nous rendre attentifs dans notre voisinage aux situations 
de détresse, de solitude, de pauvreté ou de souffrance. Pour répondre 
aux demandes d’aide à la portée de chacun : un regard, un sourire, 
une démarche, une lettre rédigée… Pour rompre avec cette froide 
indifférence qui caractérise nos lieux de vie. Nous avons pris l’engagement 
d’être Bien-Veillants dans la ville, chacun selon ses compétences. 
Pour y parvenir, pour se soutenir dans la durée, des équipes se sont 
formées par quartier. Elles auront le soutien d’une équipe de coordination 
et l’aide de personnes venant donner un « coup de main ». À suivre ! 
Vous souhaitez nous rejoindre ou signaler un besoin ? Contactez 
la paroisse au 01 41 13 03 34 ou par mail : paroisse.st.gilles@wanadoo.fr �

Thérèse Friberg
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DDans ce numéro de l’hiver, nous 
avons choisi de parler de l’intime. 
Sujet difficile : comment parler 
de ce qui est le plus privé, le plus 
caché ? Dans une société où tout, 
semble-t-il, doit être exposé,  
reste-t-il une place pour l’intime ? 
Mais n’est-ce pas comme une sève, 
qui nous fait vivre et qui nourrit nos 
relations avec les autres ?  
Peut-on concevoir une vie sans 
place pour un espace intime ?
Bientôt Noël, et les boutiques 
se parent de lumière. Fête 
de la naissance de Jésus, il y a 
deux mille ans. Pour les chrétiens,  
Fils de Dieu fait homme venant 
à notre rencontre. Quel sens 
a cet événement aujourd’hui dans 
nos vies ? Temps de fête pour les 
uns, de solitude plus douloureuse 
encore pour d’autres qui seront 
seuls ou se sentiront seuls ce 
jour-là. Comment ne pas penser 
au père Georges Vandenbeusch, 
enlevé au Nord du Cameroun le  
13 novembre dernier et dont nous 
sommes sans nouvelles au moment 
où nous écrivons ? Il fut curé 
de Sceaux de 2002 à 2011 et 
accompagna les jeunes du secteur 
aux JMJ de Cologne, puis de 
Madrid. En partant dans cette 
région il y a deux ans, il a choisi 
d’être présent aux côtés des 
chrétiens, camerounais ou réfugiés 
venant du Nigéria et de partager 
leur destin. Ne l’oublions pas 
dans cette épreuve.

Par Isabelle Margerin

Le Partage de l’eau,  
un enjeu majeur du XXIe siècle
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Prière vendredi 24 janvier 2014  
à 20h30 à Saint-François d’Assise  
à Antony. Cette année, le thème est : 
Le Christ est-il divisé ? (1 Co 1,13). 
Cette célébration a été préparée par 
les chrétiens du secteur : catholiques, 
protestants, mennonites, orthodoxes, 
coptes et une petite communauté ma-
ronite (catholiques orientaux). 
C’est l’occasion d’ouvrir nos espaces  
à des rites différents. Venez soutenir cette démarche 
d’Unité dans la diversité ! Saint-François d’Assise,  
2 av. Giovanni-Boldini, Antony. �

T F

Prière pour l’Unité 
des chrétiens

24 
janvier

...et le mot de la rédaction
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La Vierge à l’Enfant
Cette Vierge à l’Enfant, représentée sur un panneau 
de céramique et conservée à l’église de Bourg-la-Reine, 
est signée François Laurin et Edouard Dammousse. 
François Laurin (1826-1901), céramiste et faïencier français, 
a passé toute sa vie à Bourg-la-Reine dont il fut conseiller 
municipal dès 1847, puis adjoint au maire de 1888 à 1896. 
Il fit de l’entreprise familiale au 39 avenue du Général-
Leclerc le rendez-vous des artistes de son temps.� TF
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initiative

INSTITUT NOTRE-DAME
Tutelle Congrégation des Sœurs de Notre-Dame-du-Calvaire

ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE PRIVÉS MIXTES
sous contrat d'association avec l'Etat

65, avenue du Général Leclerc - 92340 Bourg-la-Reine
Site : http://www.indblr.asso.fr

Tél. 01 41 13 42 42
Externat - Demi-Pension

Des classes maternelles aux terminales - Séries L, ES, S.
Anglais, Allemand, Espagnol, Latin, Grec

Bourses Nationales - Préparation au baccalauréatpp

EBENISTERIE - MENUISERIE
AGENCEMENT : CUISINES, BAINS, MAGASINS

MEUBLES : BIBLIOTHEQUES, PLACARDS
PARQUETS - FENETRES, BOIS, P.V.C

RESTAURATION - REPARATION

92, avenue du Général Leclerc - 92340 BOURG LA REINE
Tél. 01 46 61 88 21 - Fax : 01 46 61 01 39 - prevost.et.fils@orange.fr

Vous allez passer six mois de recherche à 
l’Institut catholique de Paris pour préparer 
un doctorat. Parlez-nous de vous, Père Martin.
J’ai 32 ans. Je suis de Maroua, à l’extrême 
nord du Cameroun, à la frontière avec le 
Nigeria, où le Père Georges Vandenbeusch, l’an-
cien curé de Sceaux, était en mission avant 
d’être enlevé. Je souhaite vous présenter notre 
région à partir de mon expérience, puis vous 
parler du Père Georges.

Mes parents étaient de la religion tradition-
nelle, non-chrétienne. Sans leur opposition, j’ai 
pu suivre la catéchèse avec des amis en vue du 
baptême. Nous sommes encore dans une zone 
de mission. En classe de 1re, j’ai ressenti un 
désir ardent de servir le Christ. Mes parents 
furent déçus de ce projet, car je suis l’aîné de 
la famille. Le garçon est supposé être l’héri-
tier… Devant leur réticence, je me suis engagé 
à payer mes études en travaillant pendant les 
vacances. Après le Baccalauréat, j’ai suivi la 
formation au séminaire, puis un master. Je pré-
pare maintenant un doctorat en théologie.

Quel est le domaine de votre recherche ?
Mon sujet s’intitule : Œuvre catéchétique des 
missionnaires Oblats au Nord Cameroun 
(1946-2000). Pour consulter les archives, j’irai 
à Marseille et chez les Pères spiritains de 
Chevilly-Larue. Je devrais soutenir ma thèse 
en 2015.

Quel est votre rôle à l’église Saint-Gilles ?
Compte tenu du temps imparti pour les études, 
je célèbre seulement la messe et suis présent 
pour les confessions.

Quelles religions rencontre-t-on au Cameroun ?
Il y a des catholiques, des protestants, des 
musulmans, beaucoup de sectes qui poussent 
comme des champignons et qui promettent des 
guérisons ! Je réalise que nous ne comprenons 
pas assez aujourd’hui ce que signifie la « guéri-
son » annoncée par Jésus. À mon humble avis, 
c’est un problème de catéchèse.

Quel est le niveau de vie au Cameroun ?
La pauvreté et la misère frappent le Nord du 
pays alors que le Sud Cameroun est beaucoup 
plus développé. En raison de la sous-scolarisa-
tion des filles dans cette région, j’ai un projet 
de construire un centre d’insertion pour leur 
donner la joie et la vie dont parlait Jésus. Elles 
se sentiront utiles et libres.

En quoi consiste la mission du Père Georges 
Vandenbeuch au Nord Cameroun ?
Dans le cadre d’un partenariat entre églises, le 
Père Georges est allé dans mon pays tandis 
qu’un prêtre camerounais est venu en mission 
dans les Hauts-de-Seine. Nommé curé de 
Nguetchewe en 2011, il est actif au service du 
développement par les œuvres sociales (dis-
pensaires), l’éducation des filles, et au service 
des mouvements de jeunes. Très aimé dans sa 
paroisse, reconnu pour son intégrité, ayant 
appris la langue Mafa, il est resté très proche 
de la population. Son enlèvement le 
13 novembre plonge tout le monde dans la tris-
tesse. En espérant son retour, les chrétiens et 
ses amis restent en prière.
Merci, Père Martin, de vous être confié à nous. 
Nous vous accueillons avec une grande joie.              
� Propos recueillis par Thérèse Friberg

La paroisse Saint-Gilles accueille 
un jeune prêtre du Cameroun
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Père Martin Hapmo Djakissam.
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foi et culture

Maison de retraite médicalisée
pour personnes âgées dépendantes

Hébergement long séjour
23/26, boulevard Carnot - 92340 Bourg-La-Reine

Tél. 01 46 63 08 28 - Fax : 01 46 65 02 40 - www.maison-moliere.fr

H. CALEIX et A. RAOUL audioprothésistes
RN 20 - 140, av. du Général Leclerc - SCEAUX
01 46 61 87 47

OPTIMISER VOTRE AUDITION,
AUJOURD'HUI C'EST NATUREL
+ GARANTIE 4 ANS = ESSAI SANS ENGAGEMENT 1 MOIS
+ ENTRETIEN ET SUIVI RÉGULIERS

M
ax Jacob était né breton dans 
une famille juive agnostique et 
la Bretagne restera pour lui le 
pays magique de l’enfance, de 
légendes, d’apparitions, mais 

aussi un pays enraciné dans le catholicisme. Il 
vit ensuite à Paris où son génie est reconnu 
par un petit cercle d’amis (le tout premier fut 
Pablo Picasso, son futur parrain). 
« Mots en liberté, associations hasardeuses 
des idées, rêves de la nuit et du jour, hallucina-
tions » composent l’espace d’où jaillit sa parole 
poétique. En même temps, il joue le rôle du fou 
dans un milieu mondain soucieux de sensa-
tions nouvelles. Superstitieux, il fait le bate-
leur en tirant les cartes, en prophétisant, en se 
droguant, etc. Il ne se refuse rien.
Cette déconstruction du monde par la parodie, 
par une noce assez crapuleuse, n’empêche pas 
une disponibilité à tout ce qui passe. Et préci-
sément un passage (et lequel !) se produit à son 
domicile : « Il y avait quelqu’un sur la tapisserie 
rouge. Ma chair est tombée par terre ! J’ai été 
déshabillé par la foudre ! » Puis « Oh vérité ! 
Vérité ! ». Dans Le Christ au cinématographe, 
Max Jacob relate ainsi l’apparition : « Tu par-
lais charité devant les sombres crimes que le 

Parisien veut tous les soirs au dessert. » 
Marqué par ces expériences, Max empruntera 
un long et difficile parcours vers le baptême 
avec beaucoup d’humilité : « Si tu connais mes 
fautes et toutes mes faiblesses/Qu’y a-t-il en 
moi, mon Dieu qui t’intéresse ? »
On peut admirer la familiarité dont Dieu use 
avec le poète, c’est à son domicile aussi bien 
qu’au cinéma qu’Il se révèle. Le cheminement 
de Max fut difficile, il y eut de multiples conver-
sions dans son existence ; mais il resta fidèle à 
l’esprit d’enfance : « Va dire à ton prochain 
qu’elle est une pauvresse/sans Dieu ! La fébrile 
jeunesse !/ Sur mes lèvres, sans vous, Seigneur ! 
C’est la famine. »
Fidèle aux images qui lui sont apparues, Max 
ne négligea pas un apprentissage des rudi-
ments de la religion catholique, mais on peut 
dire qu’il sauta à pieds joints dans l’éternité en 
toute confiance. Dans son dernier refuge de 
Saint-Benoît-sur-Loire, la Gestapo l’arrêta 
pour le transférer à Drancy où il mourut, lui 
qui avait écrit dans Le Cornet à dés : « Ils (les 
poèmes) datent d’une époque qui ignorait la 
souffrance collective. J’ai prévu les faits ; je 
n’en ai pas pressenti l’horreur. ».             �

François Denoël

Max Jacob, poète  
burlesque et mystique
La publication dans la collection Quarto (Gallimard, 2012) 
des principales œuvres de Max Jacob et l’anniversaire de sa mort 
à Drancy en mars 1944 nous invitent à relire ou à découvrir 
un des grands poètes du XXe siècle. Avec Apollinaire et 
les peintres cubistes notamment, Max Jacob participe aux 
bouillonnements d’un monde nouveau marqué par les avancées 
de la science et des techniques. Personnage ambigu, il passe 
pour un bouffon mais vivra une véritable conversion spirituelle.

Amedeo Modigliani, Max Jacob, 
André Salmon et Ortiz de Zarate. 
Photo prise par Jean Cocteau à 
Montparnasse en 1916. 
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Pour aller plus loin
- La préface d’André Blanchet à 
La Défense de Tartuffe, 
éd. Gallimard, réédition 2006.
-  Jean Mambrino, Le Clown 
crucifié, in La Patrie de l’âme, 
éd. Phébus, 2006.
- Le site Internet de l’association 
des amis de Max Jacob : 
www.max-jacob.com
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Ce dossier a pour point de 
départ un constat : nous vivons 
aujourd’hui dans une société de 
la communication aux contours 
assez vagues mais qui nous 
impose des exigences exorbitantes 
de transparence. Cette pression 
qui nous pousse à une exposition 
permanente de nos vies risque, 
à terme, de conduire à un 
totalitarisme larvé dont la rumeur 
serait la boussole.

O
n pourrait définir l’intime comme « ce qu’il y a 
de plus profond, de plus essentiel, de plus origi-
nal chez une personne ». De tout temps, l’intime 
a constitué un moyen à la fois d’évitement de 
normes sociétales opprimantes et d’élaboration 

du moi. De saint Augustin à Rousseau, cette élaboration a 
conduit à l’émergence de l’individu démocratique et a donné 
force à la liberté. Comme l’observe Michael Foessel : « l’in-
time est un lien » et « l’intime est un acte par lequel un sujet 
décide de soustraire une part de lui-même et de ses rela-
tions de la visibilité commune. » Les termes « acte » et 
« lien » nous semblent importants. Il ne s’agit pas de l’exal-
tation d’un moi isolé mais au contraire de l’invitation à 
créer une instance critique personnelle qui se nourrit du 
spirituel au sens très large.

Les textes proposés dans les pages qui suivent analysent 
différentes facettes de l’intime et le considèrent comme le 
« dernier ressort » permettant à l’individu l’accès à une vie 
bonne.
Dans L’Annonce faite à Marie, Claudel nous conduit à être 
un « écoutant », pour reprendre l’expression de Bachelard à 
son sujet :
« Violaine (aveugle) : J’entends…
Mara : Qu’entends-tu ?
Violaine : Les choses exister avec moi. »             

François Denoël

La pudeur a-t-elle
encore un sens ?

Il faut l’avouer, dans les sociétés 
occidentales ce mot de pudeur paraît 

désuet, et l’attitude qu’il évoque fait figure 
de vieille lune ! Être pudique, c’est être 

coincé, avoir peur de son corps 
et de la sexualité, manquer de naturel, 

préférer rester dans son coin plutôt que 
d’exister ; car exister, selon l’encodage 

contemporain, consisterait à voir et 
à se faire voir, à parler haut et fort, 
à s’affirmer… au moins sur le net ! 

Faudrait-il donc renoncer à la désuète 
pudeur pour se sentir exister ?
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C
ette relégation de la pudeur vient souvent de 
ce qu’on la confond avec ce qu’elle n’est pas. 
Elle n’est ni la pruderie ni la pudibonderie ; 
elle ne doit rien à la timidité. Elle n’a rien à 
voir avec l’empêchement. Si elle est réservée, 

elle n’est ni étriquée ni médiocre. Elle relève d’une sagesse 
souvent innée, juste, comme on parle de juste place ou de 
juste distance. Est juste ce qui convient, qui est adapté, qui 
ne lèse ni ne blesse, ne porte pas atteinte, s’inscrit dans le 
respect, rend la vie et la proximité des autres respirables. 
Sens de soi, sens des autres, en réciprocité de bienveillance. 
La pudeur ne s’impose pas et n’envahit pas l’espace de 
l’autre, ni son espace physique, ni son espace psychique. 
Ainsi est-elle essentielle dans les rapports familiaux, entre 
époux, entre parents et enfants, entre maîtres et élèves et 
d’une façon générale dans tous les rapports sociaux quels 
qu’ils soient. Je ne suis pas toi, tu n’es pas moi, nous n’avons 
pas à tout connaître l’un de l’autre, chacun de nous a droit à 
son jardin secret, à ses rêves, à ses silences, à ses retraits, à 
ses plages de solitude.
Est-ce élever des barrières, installer chacun dans un quant-
à-soi, encourager à la distance et à une relative indifférence ? 
Sûrement pas. En effet, si la pudeur se défend pour elle-même 

des intrusions mal venues, si elle s’en garde pour les autres, 
elle reste pourtant en alerte ; à la fois disponible, discrète et 
tendue. Elle sait se rendre présente, elle attend un signe, 
prête à écouter, à voir, à parler, à aider si nécessaire, mais elle 
laisse libre, comme elle entend être libre elle-même. Elle 
baisse les yeux mais ne se détourne pas et ne se soustrait 
pas. Elle est seulement le refus de l’ingérence et de la domi-
nation. Elle est entre les êtres comme une brise légère, de 
celles qui font tomber la fièvre, apaisent et font revivre. Elle 
permet de souffler. À celui qui a commis une faute, elle n’im-
pose aucun regard qui inspirerait la honte. Elle déteste le 
harcèlement, le piège ou l’enfermement. Pour celui qui 
souffre dans son corps, elle joint au soin la délicatesse qui 
n’humilie pas. Elle ne rend pas les autres dépendants, ne les 
piste ni ne les file : pas obsédée, pas jalouse, pas avide de voir 
et savoir. Rien ne lui est plus étranger que la dévoration. Elle 
pratique une certaine sobriété du cœur et de l’esprit. C’est 
pourquoi pudeur et chasteté sont si proches l’une de l’autre, 
si peu actuelles et si désirables.             

� Françoise Le Corre
philosophe, publie régulièrement dans les revues Etudes 

et Christus. Dernier livre paru : Les Jardins oubliés de 
l’obéissance, éd. Bayard-Christus, 2010.
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Vermeer, La Femme à la balance (détail), National Gallery of Arts, Washington DC.
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« Je veux que l’on soit homme,  
et qu’en toute rencontre
Le fond de notre cœur  
dans nos discours se montre,
Que ce soit lui qui parle,  
et que nos sentiments
Ne se masquent jamais  
sous de vains compliments. »

Molière, Le Misanthrope (1666), acte I, scène 1, vers 33-70.

Dans cet extrait d’une tirade bien connue de Molière, certains 
mots résonnent fort encore aujourd’hui, tant par l’actualité 
de leur propos que par la profondeur de la relation qu’ils décri-
vent : « parte du cœur, on me distingue, le fond de notre cœur, 
ne se masquent jamais ». 
Lorsque je veux rencontrer l’autre en vérité, je ne peux me 
satisfaire de rester en surface ; je me dois de prendre mon 
temps, de l’écouter, de prendre le risque d’ouvrir mon cœur et 
mes pensées les plus secrètes. Je ne suis pas tenu de me livrer 
ou de forcer l’intimité de l’autre, mais je dois mettre en péril 
les apparences pour entrer dans l’intime de l’être. 

« On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour 
les yeux » (Saint-Exupéry.) L’autre devient alors cet élu à la 
rencontre duquel je marche ; il n’est plus un anonyme ou une 
foule. Il se « distingue » parmi les autres parce que je me rends 
disponible pour lui et qu’il se rend disponible pour moi. Avec 
humilité. Patience. Et compréhension. Alors peut naître une 
amitié durable et vraie comme a pu l’être celle de Montaigne 
et La Boétie. Mais parfois la vie fait aussi le cadeau de ren-
contres plus fugitives mais non moins marquantes par la pro-
fondeur de l’échange ou l’émerveillement de la pépite rencon-
trée ! Ainsi la Samaritaine, à qui Jésus n’aurait jamais dû 
parler : « Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à 
moi qui suis une femme samaritaine ? » Cette rencontre va en 
quelques instants changer son cœur et sa foi : « Seigneur, 
donne-moi cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je ne 
vienne plus puiser ici » (Jean 4).
Dans un registre plus profane, laissons le mot de la fin à 
Hector Bianciotti : « Il y a, au cours de l’existence, des ren-
contres imprévues et singulières, où bien des faits se produi-
sent, en apparence anodins, et qui auront été les dons du 
destin. » (in Merci Bernard Pivot, 2001)             

Blandine Boureau

La rencontre vraie
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Pour une publicité dans "Dialogue",
contactez le 06 60 40 51 86

Garage GB'AUTOS
Agent motrio

RÉPARATIONS TOUTES MARQUES
Mécanique - Carrosserie - Electricité

Climatisation - Pneus
10 bis, avenue Mirebeau - 92340 Bourg La Reine

Tél. 01 46 65 15 99 - Fax : 01 46 65 85 62 - delalmediamarques@orange.fr

 C O U V E R T U R E

 I S O L AT I O N

 F E N Ê T R E  D E  T O I T

 E TA N C H É I T É

 A M É N A G E M E N T  D E  C O M B L E S

PATR ICK DESSYMOUL IE  COUVERTURE
COUVREURS DE PÈRE EN FILS DEPUIS 1946

1, AV. DES VERGERS - 92340 BOURG LA REINE
DESSYMOULIE.COUVERTURE@GMAIL.COM

VOTRE COUVREUR S'AGRANDIT

91140 VILLEBON SUR YVETTE

COUVREUR DANS VOTRE RÉGION DEPUIS 1946
0 1  4 6  6 5  8 4  7 6
0 6  0 1  2 1  3 8  8 3

« Au demeurant, ce que nous appelons ordinairement amis et 
amitié, ce ne sont qu’accointances et familiarités nouées par 
quelque occasion ou commodité, par le moyen de laquelle nos 
âmes s’entretiennent. En l’amitié dont je parle, elles se mêlent 
et se confondent l’une en l’autre, d’un mélange si universel, 
qu’elles effacent, et ne retrouvent plus la couture qui les a 
jointes. Si on me presse de dire pourquoi je l’aimais, je sens que 
cela ne se peut exprimer qu’en répondant : « Parce que c’était 
lui, parce que c’était moi. »

Michel de Montaigne,  
Les Essais

Parce que c’était lui, parce que c’était moi
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Pompes Funèbres
Marbrerie - Contrat Obsèques

01 46 64 31 25

Assistance Décès 24h/24 - 7j/7

Face
au cimetière

10 et 21, rue de la Bièvre
BOURG-LA-REINE

Serrurerie - Alarme - Motorisations
Fermetures - Portes de garage

Fenêtres Alu-PVC - Portail Acier-Alu
33, Bd Carnot - 92340 BOURG-LA-REINE

ATELIER (VILLAGE ARTISANAL) :
33, rue de la Bièvre

� 01 46 16 16 16
www.proxiferm.net

S
aint Augustin (Les Confessions, vers 400) saisis-
sait l’intériorité éternelle en lui (J. Guitton). Sa 
notion de l’intime est liée à la mémoire : « C’est moi 
qui me souviens, et, moi c’est mon esprit. » Ce texte 
est à rapprocher de saint Paul (2e ép. aux 

Corinthiens). L’étrange vient de ce que le plus secret doit 
être communiqué, la relation avec l’Écriture entraînant 
une surabondance irrépressible. 
Très éloignée, apparemment, de ces dispositions, Madame 
Guyon († 1717) se réfère à l’amour, « Poids qui enfonce 
peu à peu l’âme en son rien. » Le soi n’est plus un lieu mais 
le repos de l’âme dans celui du Seigneur. Cette quête mys-
tique déplaît fortement, et à l’Église et au pouvoir royal 
qui n’admettent pas cet avènement d’une conscience indi-
viduelle opérant en dehors de contrôles sociaux. Mme 
Guyon sera emprisonnée à deux reprises. On assiste à un 
effacement de l’intime dont subsiste « un écho de voix 
dans un sommeil de l’esprit, une vigilance diffuse, un in-
fini d’Autre » (M. de Certeau). 
Le XVIIIe siècle va voir l’émergence de mémoires et jour-
naux de femmes qui, pour échapper à l’emprise de la société, 
se constituent un espace propre où délibérer avec elles-
mêmes, et éventuellement transmettre quelque chose de 
leur être à leurs descendants. 
Ainsi Adélaïde de Rohan-Chabot, comtesse de Castellane, 
rédige un ouvrage sur l’éducation des enfants car elle crai-
gnait de mourir en couches : « ce sont des confidences 
repliées sur l’intériorité d’une vie de femme et de mère » 

(Catriona Seth, La Fabrique 
de l’intime, éd. Robert 
Laffont, 2013).
Avec Joseph Joubert (1754-
1824), nous assistons, dans 
ses Carnets publiés après sa 
mort (Gallimard) à une lente 
élaboration d’un « intime laï-
cisé », où la vie de l’esprit est 
très vive tout en restant 
modeste dans le propos : « La 
pudeur est un tact de l’âme » 
pourrait symboliser une 
volonté de discrétion qui, loin 
de susciter un éloignement 
du monde, l’en rapproche ; les 
notations qu’il fait de ses 
rencontres, l’importance de 
sa correspondance nourris-
sent son intériorité et lui 
font espérer « le repos dans 
la lumière ». 
Au XXe siècle, l’immense journal de Charles Du Bos reflète 
« une météorologie intime ».             

� Clémentine Wilmart

Quelques écritures de l’intime

Il pourrait sembler paradoxal que l’on rattache l’intime à l’écrit puisque dans l’intime 
réside le dialogue de soi à soi. Or nous avons de nombreux exemples de révélation 
de ce plus profond de soi, par un témoignage oral de personne à personne, par l’écrit 
à usage personnel (un journal par exemple). Nous tenterons de mettre en évidence 
quelques textes marquant l’évolution de « l’appréhension de soi ».
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À la fenêtre, 
Édouard Vuillard, huile sur toile, 
musée André-Malraux, Le Havre.
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L
es écrits d’Etty Hillesum sur lesquels nous nous 
appuyons n’étaient pas destinés à être publiés de 
son vivant. Elle cherchait plutôt à consigner sa 
démarche de cheminement intérieur et de 
recherche de Dieu au travers de sa vie de femme 

et des grandes souffrances dont elle a été témoin ou victime 
lors de l’occupation nazie.
Ce qui apparaît, c’est l’absence d’ambition d’efficacité 
immédiate et le choix de l’humilité qui en est le corollaire : 
« Il me faut devenir un peu plus simple. Me laisser vivre un 
peu plus. Cesser de vouloir que ma vie porte ses fruits dès 
maintenant. »
On devine le thème de l’Alliance dans certains passages. 
Dans son dialogue avec Dieu, Etty veut L’aider à demeurer 
en elle. Etty comprend que Dieu a besoin des hommes dont 
Il respecte la liberté. L’homme doit faire un pas vers Dieu 
pour que Dieu l’entraîne dans une relation d’amour.
«… Ce n’est pas toi qui peut nous aider, mais nous qui pou-
vons t’aider et ce faisant nous nous aidons nous-mêmes… 
Je vais t’aider, mon Dieu, à ne pas t’éteindre en moi, c’est à 
mon tour de t’aider et de défendre jusqu’au bout la demeure 
qui t’abrite en nous. “T’aider” : ce sera une œuvre commune. 
À toi, il revient d’être ce que tu es, Vivant, au plus intime de 
moi-même. À moi, de te faire confiance pour que ta présence 
ne s’efface pas de ma conscience. »
C’est dans sa vie telle qu’elle se présente, et qu’il n’a pas 
choisie, hic et nunc, que le chercheur de Dieu entre en rela-
tion avec son Seigneur et l’intériorise. « C’est ici et mainte-
nant, en ce lieu, en ce monde, que je dois trouver la clarté, 
la paix et l’équilibre. Je dois me plonger sans cesse dans la 
réalité, m’expliquer avec tout ce que je rencontre sur mon 
chemin, accueillir le monde extérieur dans mon monde inté-
rieur et l’y nourrir – et inversement – mais c’est terrible-
ment difficile. »

Pour changer le monde 
qui nous entoure, il 
convient de nous chan-
ger d’abord nous-
mêmes. Comment 
changer quelque chose 
en nos frères si nous 
ne convertissons pas 
notre regard sur eux ? 
Même s’il s’agit des 
bourreaux nazis !
« La saloperie des 
autres est aussi en 
nous. Et je ne vois pas d’autres solutions que de rentrer en 
soi-même et d’extirper de son âme toute cette pourriture. Je 
ne crois plus que nous puissions corriger quoi que ce soit 
dans le monde extérieur que nous n’ayons d’abord corrigé 
en nous. L’unique leçon de cette guerre est de nous avoir 
appris à chercher en nous-mêmes et pas ailleurs. »
Etty veut témoigner que dans ce monde de barbarie qui 
l’entoure, Dieu reste présent. « Il faudra bien qu’il reste 
quelqu’un pour témoigner plus tard que Dieu a aussi vécu à 
notre époque. Et pourquoi ne serais-je pas ce témoin ? » Une 
belle leçon de dépouillement et d’humilité.             

Jean-Louis Rousselot

Extraits tirés de Une vie bouleversée, suivi de 
Lettres de Westerbork Journal, éd. du Seuil, 1995.

Bibliographie : Etty Hillesum - histoire de la fille qui ne 
savait pas s’agenouiller, de C. Juliet, D Sterckx et C. Vigée, 
éd. Arfuyen, 2007.

La recherche de l’intime
dans les écrits d’Etty Hillesum
Lorsque les écrits de cette jeune juive morte en camp 
d’extermination en novembre 1943 ont été publiés en 1981, 
ils ont très vite été considérés comme émanant 
d’une grande mystique.
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Etty Hillesum

Merci à tous nos annonceurs.
N'hésitez pas à leur réserver votre confi ance

ENTREPRISE
QUALIFIEE

QUALIFELEC

ADELIS
       ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
        12, rue des Tournelles - 92240 L'HAY-LES-ROSES
              01 46 65 85 37
            Fax : 01 49 08 98 29 - adelis@club-internet.fr

A votre service depuis 1960 Foyer de vie et foyer d'accueil médicalisé
Agréé par le conseil général 
des Hauts-de-Seine et l'ARS

85, av. du Gal Leclerc - BP 16 - 92340 Bourg-La-Reine - � 01 41 13 74 74
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T
élévision, publicités, affiches, 
Internet, Facebook ! Tout se 
dit, tout se montre, tout 
s’étale. Qu’il est difficile 
alors de préserver son 

regard dans un monde où bien souvent 
le corps est un objet de séduction et de 
plaisir qui appartient à celui qui le 
regarde ! Or à l’adolescence, alors 
même qu’on a besoin de se sentir libre 
et de tester son pouvoir de séduction, 
il est important de comprendre qu’on 
a une responsabilité vis-à-vis de ceux 
qu’on croise et qu’une certaine pudeur 
est indispensable pour se respecter 
soi-même, respecter l’autre et gagner 
en liberté.
Cependant il faut tout de suite rappe-
ler que pudeur n’est pas pudibonderie. 
Cette dernière, synonyme de honte et 
de cachotteries, est l’inverse de la 
pudeur qui, elle, est une valeur positive 
qui apparaît très tôt chez l’enfant 
comme signe de sa personne, de son 
espace propre, le gardien de son mys-
tère, de son intimité.
Elle pose donc une juste distance avec 
les autres et peut par là même s’appe-
ler politesse, prudence, sagesse ou réa-
lisme par rapport aux désirs que sus-
cite le corps.

Mais surtout la pudeur construit chez 
l’enfant comme chez l’adolescent sa 
capacité à aimer et à se donner en 
toute liberté et sans réserve : il se 
garde pour mieux se donner !
La pudeur, celle du langage, de l’imagi-
nation ou du corps, est donc la 
conscience éveillée qui défend la 
dignité de l’homme et l’amour authen-
tique.             

Blandine Boureau

De la pudeur à la liberté

                        

157, av. du Gal Leclerc - 92340 BOURG-LA-REINE
Tél. 01 46 61 08 51 - Site internet : www.gb12.fr

FRANCE - ETRANGER
Particuliers - Entreprises
Groupage
Garde-Meubles
Vente de cartons

Devis 
gratuits

GARAGE GENTILLY
AGREE ASSURANCES

CARROSSERIE
PEINTURE
MECANIQUE

CARROSSERIE
PEINTURE
MECANIQUE

Michel Norcia (anciennement Ets Daudon & Cosuti) 
vous accueille maintenant à Villejuif.

124, rue Jean Jaurès
94800 VILLEJUIF

Tél. : 01 46 77 21 49
Fax : 01 47 26 76 63
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Antoine a aujourd’hui 17 ans. Il a été difficile pour lui de sortir de sa timidité 

et de ses complexes d’adolescent. Avec son père, nous lui avons beau-

coup parlé de la beauté de son corps et du fait qu’il fallait qu’il s’aime pour 

pouvoir s’ouvrir aux autres. Nous avons donc transformé son introversion 

tétanisante en pudeur épanouissante ! »� Claire, 44 ans

Témoignage

J’ai été élevée dans une famille 
très “décomplexée”, comme on dit 
aujourd’hui. Mais à l’adolescence, j’ai 
bien senti que j’aspirais à plus de pudeur. 
J’ai cultivé un jardin secret. J’ai fermé la 
porte de ma chambre. Celle de la salle de 
bain aussi. J’ai sélectionné les informa-
tions que je voulais bien lâcher et celles 
que je préférais garder pour moi. Grâce 
à cela, j’ai appris à me protéger et je me 
sens moins vulnérable. Mon rapport aux 
autres est plus juste mais toujours aussi 
affectueux, avec la famille particulière-
ment. »� Julie, 19 ans

Témoignage
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spiritualité

« Toi, tu étais
Plus intérieur que l’intime de moi-même
Et plus haut que le plus haut de moi-même. »

« Bien tard, je t’ai aimée,
Ô Beauté si ancienne et si neuve !
Bien tard je t’ai aimée !
Tu étais au-dedans, moi j’étais au-dehors,
Et là, je te cherchais :
Sur tes gracieuses créatures,
Tout disgracieux, je me ruais !
Tu étais avec moi ; je n’étais pas avec toi,
Loin de toi, elles me retenaient,
Elles qui ne seraient, si elles n’étaient en toi.
Tu appelas, crias, rompis ma surdité ;
Tu brillas, éclatante, chassant ma cécité ;
Tu embaumas, je respirai, je soupirai ;
Je t’ai goûtée, j’eus faim et soif ;
Tu m’as touché, et je pris feu pour la paix que tu donnes. »             

Saint Augustin, Les Confessions

Bibliothèque de la Pléiade, éd. Gallimard, 1998, Livre III, VI, 11, p. 825  
et Livre X, XXVII, 38, p. 1006.

Plus intérieur que 
l’intime de moi-même
Dans des pages célèbres, saint Augustin (354-430) 
s’adresse à Dieu en exprimant son expérience intime :
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sagesse

Jour d’automne

Seigneur, voici le temps : l’été fut grand.
Pose ton ombre sur les cadrans
Et sur les plaines lâche les vents.
 
Ordonne aux derniers fruits l’ultime plénitude ;
accorde-leur encor deux journées plus radieuses ;
presse-les de mûrir, fais jaillir
la suprême douceur dans la lourdeur du vin.
 
Qui n’a pas de maison ne s’en bâtira plus.
Qui maintenant est seul le restera longtemps
À lire et à veiller, à longuement écrire
Et à errer, inquiet,
De par les allées quand tombent les feuilles.

Rainer Maria Rilke, 
Le Livre d’images, 

trad. Jacques Legrand
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culture

Un été avec Montaigne
d’Antoine Compagnon, éd. Équateurs Parallèles, 2013, 170 p., 12 €
Écrivain, professeur au Collège de France et à l’université de Colum-
bia, Antoine Compagnon nous entraîne dans un aperçu de l’œuvre de 
Montaigne à travers quarante courts chapitres. Réflexion sur l’engage-
ment, le voyage, la guerre civile, l’amitié, la mémoire, la religion, le sa-
voir… chaque chapitre éclaire un passage des Essais de Montaigne en 
le resituant dans son contexte et en nous en montrant la portée.
Antoine Compagnon nous révèle un homme proche de nous, à travers 
ses doutes, y compris sur lui-même. Ce sceptique, qui a choisi pour devise « Que sais-je ? » 
et se garde de préciser ses convictions religieuses, nous invite à accepter la vie telle 
qu’elle est. Ouvrage sans prétention, destiné à ceux qui n’osent pas se plonger dans les 
Essais, Un été avec Montaigne nous invite à aller plus loin et à lire ou relire l’œuvre de 
Montaigne.

Isabelle Margerin

Cinq méditations sur la mort  
autrement dit sur la vie
de François Cheng, éd. Albin Michel, 2013, 168 p. 15 €
Après Cinq méditations sur la beauté (Albin Michel 2008), François 
Cheng nous livre ses réflexions sur la mort inscrite, comme la vie, 
dans l’évolution de l’univers. À la croisée des pensées chinoise et oc-
cidentale, imprégné de la vision cosmique et christique de saint Fran-
çois (Assise, suivi du Cantique de la Création, éd. Albin Michel, 2013), 
il inverse la perception habituelle de l’existence humaine se termi-
nant par la mort. Alors, plutôt que de céder à l’angoisse, pourquoi ne pas organiser notre 
vie dans une compréhension approfondie de notre mort. Prendre conscience de ce pas-
sage obligé suscite en nous le désir de se réaliser, de se dépasser, de s’ouvrir à la trans-
cendance, ce qui redonne tout son sens à notre destin inscrit dans le destin du monde.

Suzanne Mériaux

SANTÉ - CONFORT - BIEN-ÊTRE
•  Vente et location de matériel médical

(Installation à domicile - agrée Sécurité sociale)

• Chaussures confort et de traitement
•  Incontinence et fuites urinaires à prix doux

(Tena, Hartmann…)
01 46 83 03 78

78, avenue du Général Leclerc - 92340 BOURG-LA-REINE

SPECIALISATION GRANDS ARBRES
TAILLE-ÉLAGAGE-ABATTAGE

TAILLE DES VÉGÉTAUX GRIMPANTS SUR 
FAÇADE PAR DESCENTE EN RAPPEL

Atelier et bureau : 
72, rue des Noyons 91600 SAVIGNY-SUR-ORGE

Tél.:01 69 44 36 52 - Fax:01 69 44 36 54
http://www.fpauliat.fr

lu pour vous
Bleus Horizons
de Jérôme Garcin,  
éd. Gallimard 2013,  
224 p., 16,90 €
Lorsque s’ouvre le récit, 
Jean de la Ville de Mir-
mont, jeune poète borde-
lais, est mort sur le 
front à 28 ans, fin novembre 1914. La vie 
de Louis Gémon, l’ami que Jérôme Garcin 
lui a donné dans le roman, en est boulever-
sée. Habité par le disparu avec lequel il a 
partagé une amitié aussi intense que 
brève, ce dernier est confronté durable-
ment à un difficile retour au réel qui ne 
trouve issue que 28 ans plus tard, un jour 
de 1942. Cependant sa quête passionnée a 
redonné vie au jeune mort : surgissent sa 
jeunesse provinciale avec sa part de rêve, 
ses goûts littéraires et ses poèmes, sa fa-
mille et ses amis ou encore son patrio-
tisme et son héroïsme flamboyants.

Ces destins croisés imaginés par l’auteur 
sont au cœur d’un roman plein de sensibi-
lité, qui évoque les premiers mois de la 
guerre de 14 et ménage au lecteur de 
belles rencontres.

Marie-Thérèse Quinson



15

hi
v

er
 2

0
13

-2
0

14

                                    

Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

Paroisse Saint-Gilles 
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
www.catho92.bourglareine.cef.fr

             Accueil : du lundi au vendredi : 
9h30-12h et 14h30-17h30, 
le samedi : 10h-12h.

             Secrétariat : 
mardi : 9h30-12h et 14h30-17h, mercredi : 9h30-
12h, vendredi : 9h30-12h et 14h30-17h30.

             Confessions : Confessions indivi-
duelles chaque samedi à l’église de 17h à 
18h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Messes :
du lundi au vendredi à 9h.
Samedi à 18h30.
Dimanche à 9h30, et 11h ; messe à 18h30 
pendant le temps scolaire et les veilles de 
rentrée.

             Messes trimestrielles pour les 
défunts : 
samedis 14 décembre et 29 mars à 18h30.

             Messes des familles et éveil 
à la foi : 
dimanches 1er décembre, 
12 janvier, 2 février, 9 et  
23 mars à 11 h.

Au Foyer Notre-Dame
Messes les lundi, mardi, jeudi et vendredi 
à 18h15.
À Saint-François d’Assise
Messe le jeudi à 12h15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30.

             Temps de Noël : mardi 24 décembre, 
messes à 18h avec les enfants, 20h avec 
l’aumônerie, 23h avec la chorale. Mercredi 
25 décembre, messes à 9h30 et à 11h.

             1er janvier 2014 : messe à 11h.
             Atelier « Christ hors les murs » : les 
samedis 14 décembre, 8 février et 5 avril 
à 16 heures, salle Charles-Péguy, 8 boule-
vard Carnot.

une paroisse 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles

Baptêmes
Septembre : Paul Tyrel de Poix, 
Ethan Chapelier, Téo Chapelier, 
Tiphaine Etot, Agathe Dufour, 
Marie Compain, Léna Guyomarch, 
Anne-Dauphine Sentis.
Octobre : Timothée Chan-Hon-
Tong, Noah Michel Rakoto-
nindriana.

Novembre : Aurélien Ryder, 
Hermine Verlinde, Hélie Morel 
d’Arleux.

Mariage
Rémi Escola et Julie Philbert 
le 31 août 2013.

Obsèques
Septembre : Maurice Jacquemin, 
René Chatelard, Denise Serres, 
Louise Esparcieux, Jacques 
Menard, Jeanne Bouremad, 
Jean Lentz.
Octobre : Jean Senepart, 
Monique Dary, M. Schmeltz.
Novembre : Nicole Chapuis, 

André Bricon, Madeleine Poras, 
Daniel Boyé, Francis Cappanera, 
Mieczyslaw Straczek, Jean 
Woltz.

carnet

FENÊTRES VOLETS
PORTES PORTAILS Tél. 01 46 16 27 62

-15%
sur présentationdu journal

96, avenue Henri Barbusse - 94240 L'HAY-LES-ROSES

PHARMACIE MARTIN-LAVIGNE
J. DUBRAY
Orthopédie et Homéopathie
104, av. du Gal Leclerc - BOURG-LA REINE - � 01 46 61 80 80

PHARMACIE DE LA FAIENCERIE
Mme GAUDRON
Orthopédie et Homéopathie
15, av. du Gal Leclerc - BOURG-LA-REINE - � 01 46 65 08 59

PHARMACIE SEYFRIED
M. et Mme SEYFRIED
Pharmaciens orthopédistes et Homéopathie
96, av. du Gal Leclerc - BOURG-LA-REINE - � 01 46 61 96 96

Cabinet de Psychothérapies - Sophrologie analytique
Véronique PARAIRE
06 80 35 23 63

Bourg-la-Reine
Retrouver confiance en soi • Améliorer son potentiel • Maîtriser son 
stress et ses émotions • Aborder sereinement les épreuves de la vie

Se libérer des barrières de son histoire personnelle



ça se passe chez nous
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entral ptique

Tout pour la vue
LENTILLES DE CONTACT

65, Boulevard du Maréchal-Joffre
92340 Bourg-la-Reine Tél. 01 46 61 84 91

PARKING - PHOTOMATON

BOURG-LA-REINE : 79, rue de la Bièvre - 01 46 65 91 19
ANTONY : 16, rue Gouttières - 01 46 68 82 15

Livraisons à domicile

Horaires : du lundi au samedi : 8h30-20h - Dimanche : 9h-12h30

Transactions - Locations
Gérances - Défiscalisation

ESTIMATION OFFERTE
65, boulevard du Maréchal Joffre - 92340 BOURG-LA-REINE

Tél. : 01 41 13 98 00 - E-mail : bourglareine@orange.fr
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01 47 02 15 05
102, av. du Gal Leclerc - BOURG-LA-REINE

2e PAIRE DE LUNETTES À VOTRE VUE POUR 1€

POUR TOUS VOS VOYAGES
Tél. 01 46 61 31 02
www.sembat-tourisme.fr

128, av. du Général Leclerc - 92340 Bourg-la-Reine

ARTISAN PEINTRE
• Peinture
• Dégâts des eaux
• Revêtements sols/murs
• Ravalement de particuliers

Eric
Reiff
TRAVAIL SOIGNÉ D'ARTISAN
27, avenue Galois - 92340 Bourg-la-Reine 
eric.reiff-artisan.peintre@orange.fr

Port. 06 09 44 56 60
Tél. 01 46 64 43 73

LE BERGERACLE BERGERAC
Bar - Brasserie - Tabac - Loto

102, av. du Gal Leclerc - 92340 Bourg-la-Reine - 01 46 61 80 98

ACHAT
OR - ARGENT

EXPERT
PARTICULIERS

PROFESSIONNELS
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ACHAT AU MEILLEUR PRIX
PAIEMENT IMMÉDIAT

ESTIMATION GRATUITE

Bijoux - Or dentaire - Débris d’or
Lingots - Monnaies

Diamants - Montres - Argenterie

Lundi au vendredi de 10h à 18h
Samedi de 10h30 à 14h30

Achat Or 92
65 boulevard Maréchal Joffre

92340 Bourg-la-Reine
Tél. : 01 43 50 22 86

Gagnez en souffle
et en vitalité

Gagnez contre le stress
et la déprime

Réussissez dans la joie et le mouvement
www.su-coaching.com

bmouilleron@su-coaching.com
Tél. : 01 79 46 06 89 - Port. : 06 63 09 25 24 Bako M.
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